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L ’E X PO SITIO N  DE, P A R IS

AU LECTEUR

Aussilót que, d’uu déplacement acci- 
dentel du traotran ordioaire de la vie a c- 
live  ̂ surgU ou paratt surgir un intérét 
nouveau, un Journal se crée, avec l ’ambi- 
tion d’étre l ’organe de cet intérét ou d’en 
avoir l ’air, et de tirer tout le profit possi- 
ble d’une pareille sUuation. C’esí fatal.

11 n’y a aucun mal á cela, en vérité : 
tout intérét, légilimc ou non, réclainant 
une publicité spéciale qu’il appartient aux 
spécialistes de cette calégoriede lui offrir, 
et ces spécialistes ayant le droít absolu, 
incontestable, de lutter entre eux á qui 
remportera la timbale.

C’est ainsi que toutes les Expositions 
universelles ont donné naissance d des 
publications plus ou moins nombreuses, 
qui n’avaient pas d’autres raisons d’ñtre. 
Car en pareil cas l ’ intérét est imcnense, 
international, uni\ersell —  et le besoio 
de publicité aussi. Si, au début, ToíTre et 
Ja demande ont quelque peine á trouver 
Jeur éqiiilibre, si des querelles d'Alle- 
mands s'élévent d’abord entre organes, 
les choses ne tardent guéreá se régulariser 
et tout va bienlót le mieux du monde, á 
la salisfaction des deux parties.

A Dleu ne plaise que, dans l ’occasion 
acluelle, nousvenions troublercetaccordl

Notrc objectif, á nous, c ’est l ’ Exposition 
olle-méme, et dans ce cas nous arrivons k 
temps, c ’est-a-dire au terme de cette pé- 
riodc de gestalion si laborieuse, si sou- 
vent meuacée de complications morlelles, 
heiirousemenl écartées en fin de comple, 
dont l’histoire, qu’on a mis ailleurs dix- 
huit mois ou deux ans á conter, nous 
prendra quelques colonnes k peine.

Nous venons, un rooment seulement 
(( devant que les chaudelles soient allu- 
mées »), pour suivre, avec un intérét an­
tier, profond, naif, les péripéties de cette 
grande féte de la fralernité des peuples, 
oü cliacun apporte le produit de son tra- 
vail et de son génie, non pas seulement 
avec uno pensée de lutte etTambitioa du 
triomphe, mais dans un but de compa- 
raison et d’échange d’idées.

Dans un banqui t donné á Mansioa- 
House, en mal 1850, aux premiers sous- 
cripleurs de la premiére Exposition in - 
leruationale, le feu prince Albert caracté- 
risait par quelques raots qui nous ont 
frappé le róle de l ’Exposition internatio- 
nale de 1831. Cello exposition, suivant le 
prince consort, devait présenter comme 
un tableau vivant des progrés accomplis 
par riiumanilé tout entiére dans les Scien­
ces, Tindustrie et les arts, et fixer un 
point de départ nouveau aux efforts de 
chacuu dans cclle voie de progrés main-

tenant si féconde, Jadis presque stérile et 
d’une pratique pénible, dangereuse méme.

C’est bien lá aussi ce que nous voyons 
dans chaqué Exposition nouvelle, dont 
rimporlance et Tin térét vont croissant avec 
une constance, une régularilé pour ainsi 
dire mathémaliques. Et c ’est k ce specta- 
cle magnifique que nous voulons assister, 
exempt do préoccupations mesquines, et 
faire assister le lecteur, présenl ou absent. 
Quand il nous arrivera d’insister pour atti- 
rer son altention sur un objet remarqua- 
blo entre tous, sur une oeuvre d’ art mar- 
quée au coin du génie, ou de nous eom- 
plaire daus la descriptioa d’uno machine 
ingénieuse, inventée ou heureusemenl 
perfeclionnée, il peut croire, en toute sé- 
cu rifé, que c ’est pour son propre bénéfice.

C’est done de lui, aprés tout, c'est-á- 
dire du public, que VExposilion de París 
seral’organe, car, de méme qu’elle insistera 
sur les progrés réalisés et proclamera bien 
haul le nom des auleurs, elle ne se fera pas 
faute de signaler ses besoins, ses desi- 
derata non satisfaits; el s’il est possible 
d’espérer qu’il en soit tenu compfe, ce 
doit étre dans une oocasion solennelle 
comme celle-ci, ou jamais.

Et maintenant que notre but est connu 
et apprécié, nous l’espérons, nous pou- 
vons entrer en maliére sans plus de 
préambule.

'  A doli ’h e  B i t a r d .

L’ EXPOSITION UNIVERSELLE
D E  1 8 7 8

I

Sur le rapport de M. Teisserenc de Bort, 
ministre de ragricultureet du commerce, 
M. le maréchal président de la République 
décrélait, áladatedu 4avril 1876, qu’une 
Exposition universelle des produits agri- 
coles et industriéis, á laquelle toutes les 
nalions élaieiit conviées, s’ouvrirait á Pa- 
ris le 1 "  mai 1878, pour étre cióse le 
31 octobre suivant.

A peine ce décret était-il promulgué, á 
peine la Commission supérieure des Ex- 

'positions inlernationales était-elle saisie de 
la question, que projets et combinaísous 
commengaient á pleuvoir.

II s’agissait avant tout de fixer l'em - 
placement sur lequel les constructiuns de- 
vraient s’ élever. Deux projels indiquaient 
le boisde Boulogne : l'un y iostallait l’Ex- 
posilion sur la partie découverte qui s’ é - 
tend de la porte Dauphine au boulevard 
d’Auteuil, rautrechoisissail l ’hippodrome 
de Longehamp. Deux autres projets se 
pronongaient en faveur de Saint-Cloud : 
l'un pour le plateau de la Lanterne de 
Démosthene, l ’aulre pour le lerrain qui

sépare la commuoe de Saint-Cloud du 
mont Valérien. Tel projet propesait le bois 
de Vincennes, tel autre Ies bulles Chau* 
mont. Un autre enfin établíssait l ’Exposi- 
tion en plein París, depuis la cour du 
Carrousel jusqu'á l’esplanade de Invalides, 
en passant par Ies Champs-Élysées. Dans 
ce projet, dont l ’auteur est M. Bionne, la 
cour des Tuileries, la place de la Con­
corde, l ’avenue des Champs-Élysées Jus- 
qu’au rond-point élaient couvertes, ainsi 
que le pont des Invalides; des ponts sus­
pendes reliaient les parties couvertes, par 
exemple déla cour des Tuileries k la place 
de la Concorde, par-dessus le Jardín pro- 
fondément modifié et embelli.

La Commission supérieure, sur le rap­
port de sa sous-commission (M. Viollet- 
le-Duc, rapporteur), rejeta lous ces pro- 
jets et décída que Ies constructions de 
TExpositioa universelle s’éléveraient sur 
le terrain du Champ-de-i\lars, comme en 
1867, mais que ses annexes seraient éta- 
blies sur les hauteurs du Trocadéro au 
lieu d’étre transportées á Billancourt. 
C’est done sur ces bases que les arebi- 
tectes furent invités k proposer des projels 
pour Ies constructions nécessaires. Des 
prix étaieiit oíferts, non-seulement au 
projet qui aurait été cboisi, mais encore 
aux mieux congus, á l ’appréciation de la 
Commission,parmí ceux qui ne pourraient 
pas étre acceptés.

Quatre-vingt-quatorze projets furent 
présentés. lis restérent exposés é l'École 
des beaux-arts du 18 au 22 mai; aucun 
ne réunit Ies suffrages ni pour le pre­
mier ni pour le second prix; aucun par 
conséquent ne fut cboisi pour étre exécuté 
dans toutes ses dispositious; mais douze 
furent distingués, dont les s ii premiers 
obtinrent une prime de 3,000 franes et 
Ies s il autres une de 1,000 franes.

Chacun de ces douze projels avait sé- 
duit en quelqu'une de ses parties, plus 
ou moins considérable, Ies membres de 
la Commission, et il avait été décidé qu’on 
emprunteraita chacun, dans cette mesure, 
pour constiluer le plan déíiniSf.

C’est .k cette combinaison, assurément 
nouvelle, que nous devons I’ensemble 
magnifique des constructions de l ’Exposi- 
tion universelle de 1878 : le spiendide 
palais du Trocadéro avec ses galeries en 
fer á cheval, sa Cascade, son pare, ses 
annexes, relié k l ’immense palais indus- 
triel du Champ-de-Mars par le popt d’Iéna 
élargi el couvert.

Nousdounons aujourd’ hui, avec le plan 
des seclions du palais du Cbamp-de-Mars, 
une vue générale k vol d’oiseau des con - 
structions de TExposilion sur Ies deux ri- 
ves. D’ uu dessin trés-correctet Irfes-soigné, 
cette vue donne'une idée tout á fait exacle 
de Tensemljle.
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La Commission supérieure accomplit le 
travail préparatoire que nous venons d 'ia - 
diquer avec une aclivité dont il faut la 
louer sans réserve. Le projet fut alors 
soumis aux Chambres par les ministres 
de ragrrcullure el du commerce, et des 
finances, MM. Teisserenc de Bort et Léon 
Say; et la loi du 29 juillet 1876, portant 
ouverture de coraple parmi les Services 
spéciaux du Trésor, pour les dépenses de 
TExposUion, fut volée sansopposition dans 
l'une comme dans l ’autre. —  Un décret 
du 18 oclobre suivant fixaitle mootant des 
crédils, d'aprfes révalualion des devís, k la 
soinme de 38,313,000 fr.

M. J.-B. Krantz, sénateur, quiavaitété 
rapporteur de la commission chargée de 
l ’examen de cetleloi au Sénat, fut nommé 
commissaire gcnéra! de 1 Exposilioti 
uoiverselle de 1878, par décret du 
5 aoút 1876. II était impossible de faire 
un meilleur clioix, non-seulement á cause 
du caractére élevé de l ’homme, mais parce 
que M. Krantz, on se le rappelle, avait 
été chargé, en 1867, d é la  construction 
du palais du Champ-de-.Mars et qu’il devait, 
en conséqiience, en connaitre les cólés 
faibles et pouvoir y remédier avec un 
succfes que personne m ieui que lui n’était 
en élat d’atlelndre.

A l ’époque oü M. Krantz accepta cette 
mission difficile, il ne faut pas perdre de 
vue que le sysléme de construction aussi 
bien que Templacement avaient été détei- 
minés par la Commission supérieure des 
Exposilions internalionales; le gouverne- 
ment avait méme adressé déjá desinvlla- 
tions auxpuissancesétrangéres, quitoutes, 
l ’Allemagne seule exceplée, avaient ré- 
pondu par une adhésion. Mais c ’était bien 
peu, comparé á ce qui restait k faire. 
M. Krantz mit sans marchander toule son 
énergie au Service de l’ceuvre entreprise, 
et aucune autre de cette importance, oti 
peul ral'firmer liardiment, ne fut conduite 
avec plus de súreté de lact et d’active per- 
sévérance, au milieu des obstacles de toute 
naturc, suscilés par l’ intrigue ou Tostensi- 
ble malveillance des partis et des agita- 
tions politiques, avec un délai si court, 
d'autre part, pour arriver au bvd.

Nous ne voulons pas nous appesantir 
sur ce sujet pénible, mais tout le monde 
sait aujourd’ liui, car la lumiére a pn se 
faire pour tous, que, á mesure que la 
période du 16 mai au 14 décembre 1877 
approchait de son terme, le décourage- 
ment s’emparait de plus en plus des expo- 
sants étrangers Des interpellations furent 
faites, dans divers Parlements, sur la ques- 
tion de savoir s’il convenait de poursui- 
Tre les préparatifs commencés en vue de 
l ’Exposiíion universelle de 1878 et d’aug-

menter par lá la somme des frais déjá faits, 
en puré perte probablement. De son cólé,
M. Krantz lecevait des lettres auxquelles 
il était obligé de répondre, quoique sa 
propre confiance ne fút pas restée, peul- 
étre, á l’abri de toute alteinte, pour con- 
ñrmer que Uouverture de l ’Exposition se 
ferait ponctuellement k la date indiquée.

On sait d’ailleurs que M. le président 
de la République fut amené á prendre 
solennellement la parole, en di verses c ir - 
constances oü l’ inquiétude généralc aíTec- 
tait le caractére aigu, pour calmer cette 
inquiétude autant que possible. Une pre­
miare fois, dans la période á laquelle nous 
avons fait allusion, c ’était le 25 mai 1877, 
le maréchal de Mac-Mahon se décidait á 
visiter les Iravaux de l’Exposition. Cette 
visite avait élé annoncée au commissaire 
général par le successeur de M. Teisserenc 
de Bort au minislére de l ’agriculture, M. le 
comle de Meaux, dans une lettre oü M. de 
Meaux jugeait que le moment était venu 
de « rassurer les grands inléréts du tra- 
vail et de la paix contre les intrigues de 
ceux qui s’efforcent de compromettre l ’ceu- 
vre de l ’Exposilion universelle au profit 
deleurs passions politiques o.

En vérité, il n’y a ríen á ajouter k ce la ; 
et nous croyons avoir, en terminant par 
cet extrait officiel, comblé la mesure des 
tracas dont M. Krantz s’est laissé assaillir 
sans broncher. Au leudemain dú 15 mai, 
le bruit de la démission du commissaire 
général avait couru, mais il prit soin de le 
démenlir lui-méme : il eúl fallu attenler 
directement á l’ indépendance nécessaire 
de sa position officielle pour qu’il se reli- 
rát. Or, si on avait pu remplacer le minis­
tre de rinstruclion publique de maniére 
á faire soupgonner une intention ironique, 
sans danger immédiat, il en aurait élé 
autrementdu remplacement de M. Krantz 
par un personnage honnéte et craignant 
Díeu, mais rien de plus. On se garda done 
bien de le menacer dans sa posilion, 
méme de la fa^on la plus indirecte.

111
Nous avons vu que, d’aprés l ’évalua- 

lion des devis, les dépenses totales de 
TExposition devaient s^élever á la somme 
approximative de 35,313,000 franes, 
admise par décret du 18 octobre 1876 
comme monlant des crédits ouverts. Dans 
le rapport de M, le commissaire général 
sur la situation des Iravaux au 1" novem- 
bre 1877, cette somme est notablememenl 
dépassée, toujours en prévision. Mais il 
s’esl passé bien des choses dans l ’inter- 
valle.

Non-seulement les receltes prévues 
qui jiistifient la plupart des augmeiita- 
tions de dépenses dont le total s’élfeve á

9,482,000 franes convriront ces dépen­
ses, mais, par suite d’une convention in- 
tervenue entre l ’État et laVille de París, 
en date du 14 avril 1877, le palais des 
Féles du Trocadéro devient, de constrúc- 
tion spéciale et éphémére, un édifice déii- 
nitif. De sorte que, au lieu d’élre eon- 
struit á la diable comme une baraque 
foraine, ü fallut songer á Iui donner l’élé- 
gance et la solidité qui lui eussent un peu 
fait défaut sans cela.

Done le palais des Féles nous reste. 11 
se compose d’ un immense massif circu- 
laire, d’architecture oriéntale, conlenant 
une vaste salle de concert, oü aura lieu la 
solennité de la distribution des récompen- 
ses. Cette salle est enlourée de deux éla- 
ges de galeries ouvertes. Deux galeries de 
400 métres de développement s'étendent 
en hémicycle dans la direction du Cbamp- 
de-Mars’ se terminant par deux pavillons 
oü vienneul aboutir les escaliers monu- 
mentaux conduisant des avenues d’Iéna et 
Delessert.

Dans l ’hémicycle formé par ces gale­
ries, un pare magnifique a été planté, 
avec piéces d’eau et la grande cascade. au 
milieu, roulant ses eaux sur Femplace- 
ment de l ’ancien escalier qui conduisait 
naguére au sommet de la bulle.

Le palais lui-méme mesure 66 métres 
d’élévation. II est flanqué de quatre 
lours hautes de 83 mfetres.

On sait que lesarchiteclessont M.\l. Da- 
vioud et Bourdais.

Nous ne pouvons donner ici rien de 
plus que ces indicalions sommaires, sur 
lesquelles il nous faudra revenir en 
détail, de méme que pour le palais du 
Champ-de-Mars, dont le pont d’ Iéna réunit 
les annexes au bassininférieurde la grande 
Cascade du Trocadéro.

Pour la construction du palais du 
Champ-de-Mars, on a abandonné la 
forme elliptique, adoptée en 1867, pour 
la forme rectangulaire. Les autres modi- 
fications sont peu importantes, si ce n’est 
quant á l ’étendue qui est notablement 

¡ plus considérable. Ainsi l ’emplacemerit 
1 total concédé aux exposants dans le palais 

de 1867 était de 153,000 métres; il est 
I de 240,000 métres en 1878.

Le palais, au total, mesure 650 métres 
: de longueur sur 350 métres delargeur. On 

arriveá la fa^de principale par un per- 
ron de vingt marches, flanqué de massifs 
étagés, conduisant á une lerrasse de 
17 métres de profondeur sur 210 métres 
de développement. Le perron ne mesure 
pas moins de 75 métres de largeur. Vingt- 
sept portes donneat accés de la terrasse 
dans le grand vestibule qui s’éleud sur 
toule la largeur de l ’édifice, et sur lequel 
ouvrent loutes les galeries de FExposi- 
tion.
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L ’E X PO SITIO N  DE PARIS

Les mémes disposilions se relrouvent 
d’ailleurs sur l ’autre fagade.

Le palaisest entouré d'avenuesplantées, 
semées de cousíructious diverses : bu- 
reaux, forcé motrice, reslauranfs, pavil- 
lons d'exposilious spéciales, telles que 
foDte modelée, céramíque, ele., eiposi- 
lions marilime, du ministére des Ira- 
vauxpublics, de la Compaguie parisienae 
du gaz, du Creúzol, ele.

Un pare de 10 hectares, oü une partfB 
des expositions particuliferes que nous 
venons de eiter est installée, s'étend de la 
fagade nord du palais jusqu’á la Seine, 
orné de lacsavec grottes et rochers aríifi- 
eiels d’un bel effet.

L’architecte du palais du Champ-de- 
Mars est M. Hardy.

H. Gamillt.

H E U R E U S E  I N F L U E N C E

d í : s  e x p o s i t i o n s

L’impnlsion continué que le progrés 
industrie! regoit des expositions publiques 
n’a cessé d’étre, en dépit des obstacles, 
d’une importance et d’une rapidité telles 
qu'on demeure stupéfait des résultats 
obtenus déj&, lorsqu’on se rappelle l'ori- 
gine presque misérable et si peu loin- 
taine de ces grands concours du travaii 
et de l ’intell^ence appliqués aux Solutions 
praliques.

Dans un article récent du Journal des 
Débaís, oü l’espril le dispute á la Science, 
M. de Molinari compare l ’Exposition de 
1798, que, par une confusión insigni- 
fianle, il place dans la cour du Louvre, 
avec I’Exposilion ácluelle, et ce curieux 
rapprochement lui suggére Ies réflexions 
suivantes, dont il est bien inutile de faire 
ressorfir l ’entiére justesse :

« Entre la barqiie des temps préhisto- 
riques creusée dans un tronc d’arbre, 
qui se voit au musée de Saint-Germain, 
etun de nos gigantesques steamers trans- 
atlantiques, dit notre éminent confrére, 
la distance n’est pas plus grande. Seule- 
ment il a fallu des milliers d’années et 
peut-élre desiécles pourmettre le Péreire 
ou le Cañada á la place de la barque 
primitive, taudis qu’il a sufíi de quatre- 
vingts ans pour faire sortir de la cabane 
de la cour du Louvre les deux immenses 
palais escortés de quelques centaines 
d’annexes, pavillons, chalets, serres, 
cascadüSj pares qui s’improvisent en ce 
moment des hauteurs du Trocadéro á 
rÉcolemilitaire et jusqu’aux Invalides. 
C’est que, dans cecourl espace de qualre- 
vingts ans, il s’ est produit des change- 
ments qui auraient suffi autrefois á l ’ac-

tivilé de bien des siécles. En dépit des 
philosophes, qui considéraienl la Science 
uniquement comme un luxe de I’esprit, 
on l'a employée a pourvoir aux nécessités 
du corps. Malgré les protestalions de ces 
partisans de la science pour la Science, 
qui gémissaient de la voir s’abaisser ju s- 
qu’á élre utile, on l ’a appliquée á l ’in - 
dustrie, et chacun sait quelie merveilleuse 
végétation d’inventions de tous geores est 
sortie de cette association féconde : le 
matériel de la civilisation en a été renou- 
velé. Ou prétend, ü la vérité, que le 
monde n’en est devenu ni plus heureux 
ni meilleur; il faut convenir cependant 
que, dans la saison oü nous soinmes, un 
chaud vélement de laine ou de soie rem­
place saos désavantage la feuille de vigne 
de nos premiers parents oula peau de béte 
non tannée dont nos ancétres des deux 
sexes étaient obligés de se contenter 
avant l ’inventíon du tissage de la foile, 
de la flanelle et du velours. II faut con­
venir aussi que nous sommes plus agréa- 
blement et plus confortablement logés 
que Ies Holtenlots, Ies Esquimaux ou les 
Lapons. Quant á la nourriture, les visi- 
teurs de l ’annexe qui sera consacrée 
aux aniaiaux gras sur l ’esplanade des 
Invalides seront d’avis certainement que 
l ’éléve du bétail amélioré fournit une ali- 
mentation plus subslantielle, plus saioeet 
plus assurée que la recherche des raci- 
nes, la cueillette des fruits, ou méme la 
chasse á Thomme non amélioré. Nous 
nous permettODs encore de douter que 
les adversaires les plus radicaux de I’ in- 
dustrialisme aiment mieux aller á pied 
que de monter en wagón, et qu^ils[n’aient 
jamais cédé h la tentation de poser devant 
l ’objeclif d’un photographe. Sans doute 
le progrfes ¡ndustriel n est pas une pana- 
cée, et il n’est pas a désirer qu’il le soit. 
Nous nous sentirions profondément hu- 
niiliós si le bonheur nons était distribué 
mécaniquement comme l ’eau ou le gaz, 
á la seule condition de payer régulibre- 
ment notre aboonement; raais, sans élre 
unepanacée, leprogrésinsdustriel fournit 
á un nombre croissant de créatures hu- 
malnes les éléments d'un bien-étre plus 
complet, et c ’est quelque chose si ce n’est 
pas tout! Qu’il contribue encoreá propa- 
ger les lumiéres, et méme Ies bons senti- 
ments parmi Ies hommes, cela ne sau- 
rait guére étre coutesté. Sans la presse 
mécanique, il ne pourrait pas élre ques- 
tiou des publicalions á boa marché, et 
les connaissances les plus élémentaires 
demeureraient hors de la portée du grand 
nombre. Sans tout cet ensemble de pro- 
grfes quiont mulfipllé Ies relations inter- 
nalionales en nous intéressant á la pro- 
spérifé de nosclienfsdu dehors, quelie que 
soit leur race ou leur couleur, ne conli- ^

nuerions-nous pas 6 considérer Tétranger 
comme un ennemi? S’ il est vrai que le 
commerce ne suffit pas poür Iransformér 
tous Ies peuples et tous les hommes en 
frferes; si Ies amis déla paix sesont un 
peu trop pressés en s’imaginant que le 
mouvement croissant des importations et 
des eiportations, sans parler du transí!, 
allait emporter toutes les haines natio- 
nales et les remplacer par une tendresse 
muluelle et perpétuelle, il n ’en est pas 
moins certain que la guerre est deven ue 
de moins en moins populaire parmi les 
classes qui vivent de l ’industrie et du 
commerce. Le jour, malheureusemenl 
encore éloigné, oü elles seront sérieuse- 
ment appelées á donner leur avis sur des 
entreprises dont elles supportent tous Ies 
frais, Iesguerresdeviendront plus rares...

<1 En attendantjil est bon que l ’induslrie 
étale ses oeuvres á tous les regards. Les 
classes dirigeantes d’autrefois attestaieut 
leur puissance aux yeiix de la foule en 
accumulant Ies palais et les temples; elles 
élevaientdes pyramides colossales pour y 
logerune seule de leursmomies. L’ indus­
trie a mieux á faire qu’a ’ oger des 
momies; elle travaille pour tout le monde, 
et le plus humbltí ouvrier, en entrant 
dans ses palais, se trouve chez lui. II a 
contribué pour sa part k la créalioii des 
merveilles qui y sont entassées, et qu’au- 
cun privilége, aucune loi divine ou hu- 
maine ne réserve plus ü l ’usage exclusif 
íi’une caste. II peut, lui aussi, aspirer 
aux jouissances qu’elles procurent; il a 
travaillé pour lui-méme en travaillant 
pour les aufres, et les féles de Tiodustrie 
sont les siennes. »

Nous referons dans un prochain nu- 
méro, á grandes enjambées natu- 
rellement, tout le chemin parcouru 
depuis quatre-vingls ans. C’est un chemin 
agréable, droit comme un 1, éminemment 
frangais; car c ’est la France, la France 
dont on conteste encore par-ci par-lá 
I’esprit pratique, qui l ’aouvert. Et Ton ne 
peut nier qu’elle s'y est maintenue au 
premier rang, malgré ses ¡afortunes.

0 . Re.vai'd.

RÉPARTITION DES EMPLACEMENTS
ESIIIB LES DtVEBaES SECIIOISS

DE L’EXPOSITIO.N ISDÜSTBIELLE-

En arrivant, par la porte d’Iéna, au 
grand vestibule du palais du Champ-de- 
-Mars sur lequel ouvrent toutes les galeries 
de l ’Exposition, tracées perpendiculaire- 
ment au fleuve, on a devant soi  ̂ au cen­
tre, la galerie des beaux-arts, composéa 
de huit salons isolés en enfilado, mesu- 
rant chacun oOmétres sur 25 et flanqués
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de trente-deux pitees plus peütes, quatre 
cliacuD, commuuiquant aveceux. Ces huit 
saloDssom divisés exaclement, quatre d’un 
bout de Tédifice, quatre deraulre,par le 
pavilloD de la VUle de Paris, s’élevant au 
milieu du Jardín central.

Toute la moitié du palais s’étendant 
á gauche de la galerie des beaux-arts est 
oceupée par la seclion frangaise; l ’autre 
moitié est inégalement divisée entre les 
diverses seclíons étrangéres.

Un coup d’ceil Jeté sur nolre plan suf- 
íira pour se reudre cotnpte des disposi- 
tions de chaqué section. Nous ferons re- 
marquer cependant que, dans la galerie 
des beaux-arts, la France s’est réservé 
les deux salons extrémes et les deux du 
milieu, ouvrant sur le jardin central, 
ainsi que diverses petites piéces eraprun- 
léesaux autres nations, lesquelles sonlici 
classées á peu prés suivant les sectioiis 
qu^elles oceupent h l ’exposition indus- 
trielle, du nioins celles qui prennent part 
á cette exposition.

Yoici d’ailleurs l'ordre dans lequel se 
trouvenl les diverses sections étraugéres, 
loujonrs en pénétraut par la porte d’ Iéna : 
l'Augleterre d’abord, qui asafagade sur le 
grand veslibule de ce cóté; viennent en­
suite : les États-Unis, Suéde et Norwége, 
rilalie, le Japón, la Chine, l ’Espagne, 
l’Autriche-Hongrie, la Russie, la Suisse, 
la Belgique, la Grtcc, l e . Dancmark, 
l ’Amérique céntrale et métidionale, la 
Perse, Siam, le Maroc et la Tunisie, le 
prand-duché de Luxembourg, la Républi- 
que de Saint-Marin et la princípauté de 
Monaco, le Portugal, enfin les Pays-Bas, 
dont la fagade s'ouvre sur le vestibule de 
l ’École mililaire.

La galerie conligué aux beaux-arts, 
dans la section frangaise, s’ouvre par l'ex- 
position du minislére de l ’instruction pu­
blique, coraprenaiit renseignement supé- 
rieur, secondaire el primaire, rimprime- 
rie et la librairie; viennent ensuite les 
inslruments de précision, l ’hygiéne, la 
médecine et l'assislance publique, la pa- 
peteríe, la reliure, etc., la pholographie, 
l ’application du dessin et de la plaslique, 
Ies caries et appareils géographiques et 
cosmographíquesetles inslruments demu- 
sique.

La galerie suivante conticnt, en suivant 
le méme ordre : les bronzes et fontes 
d’art, les meubles, céramique, cristaux et 
verrerie, horlogerie et orfévrerie, coulel- 
lerie, papiers peints, tapis et lissus d’ameu- 
blemenl, appareils d’éclairage et de chauf- 
lage, la parfumerie, maroquinerie, tablet- 
terie et vannerie.

Ce sont ensuite : les armes á feu. Tari 
mililaire, les fils et tissus divers, Ies den­
telles, broderie et passementerle, joaille- 
ric el bijoulerie,^bonneterie, etc., Ies ha-

billements, chales, bimbelolerie, objets de 
voyage et de campemenl.

Une aulre galerie est consacrée aux pro- 
duils de l ’exploitílion des mines et de la 
métailurgie, aux produits des industries 
foi esliéres, aux produits agricoles non ali- 
menlaires, aux produits chimiques, aux 
produits et inslruments de la cliasse et de 
la péche, aux produits pharmaceutiques 
et aux cuirs et peaux.

Cette derniére travée esí bordée dans 
toute sa longueur par la galerie des ma­
chines, que borde á son (our la galerie 
consacrée á la sellerie et h la carrosserie 
du cólé de la porte d’Iéna, et aux pro­
duits alimentaires de l ’aulre.

11 est peu probable, a la date oü nous 
sommes, qu’aucune modification impor­
tante soit apporlée hce classemenl. Ce ne 
pourrait étre en tout cas que par suite 
d’addilions consenties hla.dernifereheure.

I. S.

P E R S O H N E L  A D M I N I S T R A T I F

D E

L’ EXPOSITION ÜNIVERSELLE
De 1878

COMMISSAHIAT GENERAL.

M. J.-B. Krantz(C. * ) ,  sénaleur, coramis- 
saire général;

CABISET.

MM. C. Krabtz, chef du cabinet;
Moría, chfcf-adjoint du cabinet;
A. Thurneyssen, attaché;
A. Gérard { * ) ,  attaché;
A. Majoux attaché.

Comptabilité et contróle.

M. Allaib-Laünat, inspecleur des finances, 
chargé de la comptabilité et du contróle.

Seroice des entrées.

W. G. Ladhhit DE Lacqarriére chef du 
Service des entrées.

Catalogues.

M. Dheu, chef du service de la rédaction des 
catalogues.

SECTION FBANgAISE.

MM. Dietz-Mokbin (ífif), directenr;
Giroud, sous-directeur;
Crépinet (íft), architecte;
De la Massue, secrétaire;
De Pallois, chef de groupe;
Lis, chef de groupe;
Lockert, chef de groupe,

SECTIO.SS ÉTRA.SGÉRES.

MM. G. Berger { i t ) y  directeur;
Vergé, chef de Service, auditeur au Con- 

setl d’État;
G. 6éry, secrétaire;

De Codrika,'Cttaché;
Baliu, attaché;
H. Vergé, attaché;
Jamaiü, attaché.

SECTION DE L’AGRICULTUBE.

MM. Tisserahd (O. * ) ,  directeur;
Joigneaux, attaché;
Huart, attaché;
De La Blanchére, chef de groupe;
Hardy, chef de groupe;
Focillon, chef de groupe.

Exposition temporaire des animaux vivants.

M. Porlier (O * ) ,  directeur.

Beaux-Arts.

MM. LE MARQU1S DE GqENKEVIÉRES (0 . * ) ;  
Jamain, attaché.

Direction de Hexposilion historiqve de Cart 

anclen.

MM. DE Lokgpéhier {0 . * ) ,  directeur; 
Schlumberger, secrétaire général; 
Bertera, attaché.

Service medical.

MM. J. Ladreit d k  Lacdarriéhe ( * ) ,  médecin 
en chef;

Venet, docteur-médecin;
Audigó, docteur-médecin;
Testuud, pharmacien.

PETITE CHRONIQUE

La salle de spectacle du Trocadéro eontient 
plus de 4,000 places, ainsi reparties ;

Loges couvertes..................... 336 places.
Loges découvertes.............. 224 —
Parquet..................................  1,303 —
A m pbithéálro........................1,551 —
Tribunes...............................  335 —
Strapontins...........................  428 —

4,400 places.

II n’y a pas de systéme d’éelairage, les repró- 
scntalions devant se donner dans la journée.

Le chemin de fer de GrenéUe h  TExposition 
(Ghamp de Mars) est ouvert au publie depuis le 
3t mars.

On poursuit activement, dans le jardín des 
Tuileries, au has de la terrasse du Jeu-de-Paume, 
la coDstruclíon du diorama de la statue de la 
Liberté éelairant le monde, de M. Bartholdi. Ge 
bátimeot mesure onze métres de fagade.

Le jury des beaux-arts á l’Exposition univer- 
selle achoisitrente-huit'tableaux et seize mor- 
ccaux divers de sculpture au Musée du Luxem. 
bourg pour figurer au Ghamp-de-Mars. Les toih i 
soüt signees Cabanel, Élie Delaunay, Vollon, 
Ciiinlreuil, H. Regnault, Lehoux, Lansyer, Eu- 
gene Poyen, G. París, Lévy, Ulmann, etc.

le gerant : Á. Bit.asb.

Scc«u:i. — Imp. Charaire et fila.
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